
Feuersnot de Richard Strauss
à Dresde
Dresde. Semperoper. R. Strauss:
Feuersnot.  7,9,10  juin  2014.
Munich,  à  une  époque
indéterminée.  L’histoire
pourrait  être  une  anecdote  :
Kunrad,  l’héritier  du  magicien
Reichart, profite de la nuit de
la Saint-Jean où les enfants recueillent le bois du grand feu,
de  maison  en  maison,  pour  déclarer  sa  flamme  à  la  jeune
Diemut, qu’il embrasse en public. Pour se venger d’une telle
audace, la jeune fille le piège et le fait suspendre depuis le
balcon de sa chambre, où le jeune homme espérait bien la
conquérir. Usant  de  ses  pouvoirs,  Kunrad  plonge  la  ville
(Munich) dans l’obscurité, disposé à rétablir l’ordre que si
Diemut lui ouvre son cœur … ce qui advient en fin d’action.
Strauss poursuit musicalement la leçon de Wagner, exploite
toutes les ressources dramatiques du livret pour enflammer son
orchestre  et  profite  ici  des  situations  pour  épingler  la
pensée étroite des munichois bien conformes (n’avaient-ils pas
chassé Wagner et Cosima ?) De sorte que l’on voit en général
une allusion et défense de Wagner dans le personnage du maître
de Kunrad, Reichart.

Kunrad, le double vengeur de Richard Strauss …
Comme dans son (premier) opéra antérieur, Guntram, le héros de
Feuersnot (créé à Munich en novembre 1895), Kunrad, apprenti
magicien,  exprime  sa  relation  aux  forces  sublimes  et
supérieures de la nature en un chant admiratif célébrant le
miracle  du  printemps  –  comme  d’ailleurs  Wagner  dans  ses
Maîtres Chanteurs, faisait chanter son propre héros Walter,
initié par Hans Sachs – le détenteur du savoir et de l’art-,
«   la  loi  du  printemps  ».  De  fait,  proche  de  l’esprit
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nietzschéen  de  Till  l’Espiègle  (ample  et  savoureux  poème
symphonique), Kunrad, véritable double du compositeur, comme
investi  d’une  mission  remarquable,  épingle  aussi  sans  les
ménager, l’imbécilité crasse des « honnêtes » et bourgeoises
gens du bourg de Munich. Comme Verdi dans La Traviata et
Wagner dans ses mêmes Maîtres-Chanteurs, Strauss réussit un
portrait satirique et vitriolé de la bêtise collective humaine
à son époque ou de toutes les époques : Strauss y règle ses
comptes  avec  les  Munichois  qui  avaient  si  mal  accueilli
Guntram…  ;  une  dénonciation  sociale  qu’exacerbe  la
construction de l’ouvrage qui confronte le héros et le reste
de la société.
Strauss  s’est  déclaré  très  proche  de  ce  deuxième  ouvrage
lyrique dont il a aimé souligné la part autobiographique.
D’autant que Kunrad serait la face comique sarcastique de la
tragique silhouette de Guntram. En somme au début de l’oeuvre
lyrique de Strauss, déjà un portrait ambivalent et complet de
lui-même. Comme Guntram, Kunrad oppose le destin de l’individu
contre la société des hommes, et même s’il réussit en fin
d’action son intégration supposée, elle relève plus d’un effet
propre  au  canevas  comique  que  d’un  accomplissement
psychologique  naturel  et  longuement  muri.
Après l’échec de Guntram, Strauss espérait se refaire une
réputation comme auteur lyrique… grâce à Feuersnot. Rien n’y
fait : le second opéra est taxé de wagnérisme excessif, trop
parsifalien, trop lourd et pompeux, maladroit même dans son
schéma dramatique. Un nouvel échec.
Feuersnot est une farce certes, habilement tissée dont le
climat  nocturne  (acte  unique  le  temps  de  la  Saint-Jean)
ressuscite l’acte II des Maîtres Chanteurs de Nuremberg de
Wagner (qui se déroule la nuit). En fait le propos drôlatique
est l’écrin d’un hymne très sérieux voire acerbe pour l’art
comme moteur de dépassement de la société. La malédiction que
le jeune Kunrad réalise contre les Munichois (superbe et ample
air dramatique, l’épine dorsal de l’opéra) est la vengeance de
Strauss – et de son librettiste, Wolzogen-, à l’endroit d’un
auditoire sourd à ses conceptions lyriques et dramatiques.



Kunrad/Strauss  y  défend  le  principe  d’un  art  libre  et
moralement exigeant qui élève la fange collective vers un
destin et une conscience supérieure. Les références du modèle
Wagner y sont à peine masquées. Feuersnot est donc plus qu’une
simple comédie : la partition d’un compositeur qui y transmet
sa connaissance profonde de Wagner, en particulier du sens
philosophique et esthétique des Maîtres Chanteurs…

Dresde. Semperoper
R. Strauss: Feuersnot
Les 7,9,10 juin 2014

Le Château de Barbe-Bleue de
Bartok à Anvers
Anvers,  Vlamsopera.  Bartok:
Barbe-Bleue.  30  avril>10  mai
2014.  L’Opéra  des  Flandres  à
Anvers  (Vlaams  opéra)  présente
une nouvelle production qui met
en regard deux oeuvres vocales,
prenantes  et  saisissantes  par
l’éloquence de la solitude qui
s’y  déploie  :  Le  Château  de
Barbe-Bleue de Bela Bartok  et
Voyage  d’hiver   de  Schubert.  
Dans le premier ouvrage, un couple se perd en conjectures,
atteignant les ultimes confins de la communication et de la
compréhension mutuelle : à force de vouloir connaître le passé
de son époux (en ouvrant symboliquement chacune de sports de
son château…), Judith ne prend-t-elle pas le risque de perdre
tout avenir pour son mariage à construire et à vivre ? Ce qui
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est en jeu en définitive c’est le renoncement au passé et la
promesse d’un avenir futur fondé sur la confiance… Les deux
êtres  réunis  en  sont-ils  chacun  capables  ?  La  puissante
intensité de l’écriture orchestrale exprime les tensions et
les  doutes  des  deux  âmes  qui  tout  peut  déchirer  comme
fusionner pour l’éternité. Ici se joue le destin d’un couple
touchant  par  ses  questionnements,  bouleversant  par  sa
fragilité.

Dans Le Voyage d’hiver de Schubert, c’est à voce cola, le
chant  d’un  amoureux  errant,  voyageur  solitaire,  tentant
d’assumer l’échec de sa vie sentimentale en un désert lugubre
et gris… Au cours de son périple musical, le voyageur se
rapproche-t-il de la mort ou d’une délivrance présumée ?

Sur la scène du Vlaamse opéra, le metteur en scène hongrois
Kornél Mundruczó, actif au théâtre et au cinéma, ose réaliser
l’union improbables parfois de deux univers afin d’en proposer
un ensemble scénique cohérent. Pari réussi ?

Anvers, Vlaamsopera
Les 30 avril, 2,4,6,8,10 mai 2014

Direction musicale : Martyn Brabbins
Réalisateur : Kornél Mundruczó
Barbe-Bleue : Stefan Kocan
Judith : Asmik Grigorian
Zanger Winterreise: Toby Girling
Piano Winterreise: Severin von Eckardstein / Jef Smits

Lire aussi notre dossier spécial Le Château de Barbe-Bleue de
Bela Bartok (1918)
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CD.  Philidor  :  Blaise  le
savetier par Almazis, Iakovos
Pappas (1 cd Maguelone)
CD.  Philidor  :  Blaise  le
savetier  par  Almazis,  Iakovos
Pappas (1 cd Maguelone). Le chef
et  claveciniste  Iakovos  Pappas
et son ensemble Almazis abordent
un  nouveau  joyau  de  l’opéra
comique  français  baroque  :
Blaise  le  Savetier  d’André
Danican  Philidor.  Depuis  le
début des années 1750, l’heure
est aux Italiens mais aussi à
l’essor  d’actions  scéniques  cocasses  et  pittoresques  qui
épinglent avec facétie et esprit satirique les travers et
défauts de la condition humaine. En un acte, créé à la Foire
Saint-Germain le 9 mars 1759, Blaise le savetier éblouit par
son rythme musical, son intelligence dramatique, son essence
parodique. Inspiré par un conte de La Fontaine, l’opéra de
Philidor exploite l’opposition des deux couples en présence :
Blaise et son épouse Blaisine, plutôt modestes, harcelés par
un couple de propriétaires. Le jeu des faveurs, orchestré par
le  savetier,  finit  par  renverser  le  pouvoir  des  nantis.
Enregistré en septembre 2013 à la Villa Rose de Malakoff,
l’œuvre profite d’une captation réalisée sur le vif. Sa verve
s’appuie sur l’engagement de la troupe réunie par Iakovos
Pappas toujours très soucieux d’exprimer la saveur mordante
des  textes  du  genre  comique  :  un  travail  sur  le  verbe,
l’énergie des ensemble,  la vitalité séditieuse des situations
dramatiques, la poésie délirante des dialogues et des rapports
entre  les  personnages  font  ici  toute  la  valeur  de  cette
première mondiale. Prochaine critique développée dans le mag
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cd de clasiquenews.com.

Distribution :

Paul-Alexandre Dubois, Blaise

Caroline Chassany, Blaisine

Christophe Crapez, Monsieur Pince

Elizabeth Fernandez, Madame Prince

Jérôme Guiller, premier Recors

Didier Henry, second Recors

Almazis

Céline Martel, Sophie Iwamura, violons

Pierre Charles, violoncelle

Jon Olaberria, haubois

Antoine Pecqueur, basson

Iakovos Pappas, clavecin et direction

Philidor  :  Blaise  le  savetier,  1759.  1  cd  Maguelone  MAG
111196. Parution : 24 avril 2014.

Lire aussi notre compte rendu des opéras d’après La Fontaine
de Duni par Almazis Iakovos Pappas, au festival Musiques à la
Chabotterie 2013.
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Livres. Jean-Yves Hameline :
Leçons de Ténèbres (Ambronay
Éditions)
Livres.Jean-Yves  Hameline:  Leçons  de
Ténèbres (Ambronay Éditions).  Première
monographie  de  Jean-Yves  Hameline,
« Leçons de Ténèbres » regroupe une
documentation  exceptionnelle  sur  le
genre  musical  sacré,  propre  au  rite
fervent  de  la  Sainte  Sainte  :
partitions, livrets imprimés, éditions
historiques…soit  principalement  les
livres  d’église  de  l’époque  baroque.
Pour  les  3  journées  les  plus
importantes  du  calendrier  liturgique
pascal, – Mercredi, Jeudi, Vendredi Saints -, les musiciens
ont écrit un cycle complet, complexe de chants et récitatifs
parmi les plus envoûtants de l’âge baroque.
L’enjeu interprétatif, le sens, l’histoire de la notation et
les  intentions  des  musiciens  français  selon  l’idéologie
contemporaine sont étudiés et expliqués avec précision pour
permettre au lecteur, dans un premier temps essentiellement
l’interprète  exigeant,  de  réaliser  pour  soi  et  pour  le
concert, le rituel musical des Leçons de Ténèbres.

L’intérêt  reste  des  côtés  des  aspects  de  l’interprétation
historique (tonus lamentationem, tono lugubre, actio canendi)
: de ce point de vue, la lecture des chapitres se révèle très
gratifiante, offrant à l’interprète actuel le moyen de choisir
sa voie entre la stricte observance au lugubre, au lamentable,
à  la  gravité  strictes  du  sujet  et  la  tentation  des
ornementations et embellissements propres à sa sensibilité et
à  sa  conception  originale  …  c’est  aussi  parmi  les
développements privilégiés par l’auteur, le travail central de
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présentation  des  textes  des  Lamentations  de  Jérémie  :
déploration face à la Jérusalem dévastée et punie à cause des
péchés de ses habitants (arrogance, vanité, orgueil…), mais
aussi exhortation à davantage de vertu morale, d’humilité,
d’autocritique…  signification  propre,  interprétation  au  fil
des  siècles  des  pratiques  musicales,  mais  aussi  dans  le
traitement même des textes, esthétique et style défendus selon
les compositeurs (et le courant de pensée religieuse de leurs
commanditaires). C’est aussi l’évolution de l’interprétation
des textes rituels des Ténèbres : en particulier, la révision
des récitatifs par G.-G. Nivers en 1684, en conformité avec un
courant stylistique opposé à tout ce qui encourage l’insolente
et laïque mondanité des instruments et des effets purement
musicaux.

 

 

 

En  complément,  un  lexique  précise  les  termes
importants  de  la  problématique  liée  au  sujet
(d’antienne  à  vulgate).  Complet,  précis,
astucieusement  argumenté,  mais  aussi  richement
illustré, l’ouvrage couvre idéalement son sujet.

Une mine de compréhension claire qui se révélera constructrice
pour le musicien praticien, mais aussi l’auditeur curieux de
comprendre les enjeux de l’une des formes les plus captivantes
de  la  liturgie  liée  à  la  Semaine  Sainte.  Superbe  travail
éditorial. Lecture incontournable.

Livres. Jean-Yves Hameline : Leçons de Ténèbres. Le chant des
Leçons  de  Ténèbres  dans  les  récitatifs  notés  des  livres
d’église  de  l’époque  baroque  (Ambronay  Éditions).  ISBN  :
978-2-918-96104-8. 272 pages. Prix éditeur TTC indicatif :
35 €. Date de parution : 16 avril 2014
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Festival  SMR  Cuenca  2014,
Semana  de  musica  religiosa
:12>20 avril 2014

Espagne. SMR Cuenca 2014 : 12 > 20 avril 2014.
21  concerts  à  Cuenca  jalonnent  une  semaine
exceptionnelle  de  découvertes  et
d’accomplissement  musical.  Il  n’est  pas  un
festival en Europe comparable à Cuenca pendant
la Semaine Sainte. Dans la province de Castilla
La Mancha à seulement 1h15 en train de Madrid,
la  ville  Cuenca  concentre  dans  son  village
ancien  perché  entre  deux  rivières,  un  site
éblouissant composé de nombreuses églises et
d’une  Cathédrale  remarquablement  bien
conservée. Chaque année le festival musical a

lieu pendant la semaine sainte : il en jalonne les étapes
ferventes,  alliant  beauté  patrimoniale,  offre  musicale  et
dévotion locale.
Les processions dans les ruelles du village haut confère à la
Semaine  de  programmation  musicale,  un  climat  fervent  et
progressif qui va crescendo jusqu’au Lundi de Pâques, celui de
la Résurrection.
Cette  année  à  nouveau,  les  concerts  et  la
thématique  à  l’honneur  font  circuler  une
ambiance à la fois concentrée et hypnotique à
laquelle le festivalier ne peut que souscrire.
Pilar  Tomas,  directrice  artistique  sait  y
préserver  la  qualité  et  la  cohérence  des
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concerts,  mêlant  les  disciplines  (associant  photographie,
peinture, sculpture et musique), faisant dialoguer les genres
et les formations pour mieux inspirer l’acte musical qui est
en jeu. Fidèle à ses programmations précédentes, le festival
propose de multiples concerts dans les nombreuses églises du
bourg, à l’Auditorio (le théâtre municipal), à la Cathédrale,
joyau sacré de la Castille. Concerts habituels qui animent les
lieux sacrés par des chants liturgiques et les grandes oeuvres
du répertoire religieux : Messes, Leçons de Ténèbres pour les
Mercredi, Jeudi et surtout Vendredi Saints, Passions (de Bach
selon la tradition à Cuenca : Saint-Jean par Franz Brüggen,
mercredi  16  avril  à  20h30),  motets,  mais  aussi  grande
formations  symphoniques  et  cette  année,  point  d’orgue,  en
relation avec l’année Jean-Philippe Rameau 2014 : le concert
du dimanche 19 avril 2014 (20h30) à l’Auditorio : Les Grands
Motets (Maria Bayo, Véronique Bourin, sopranos ; Edwin Aros,
ténor. Orchestre Les Siècles et Bruno Procopio, direction).
Soit au total, 21 concerts alliant pertinence du répertoire
choisi et beauté des lieux qui les reçoivent. Cuenca est bien
l’un des meilleurs festivals européens de musique sacrée. Voir
tous les programmes

 

CUENCA 2014

53ème SMR Semana de Musica
religiosa de Cuenca

festival de musique
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religieuse pendant la Semaine
Saintes

4 nuits à Cuenca

Nous recommandons plus particulièrement votre séjour du 16
avril au soir jusqu’au dimanche 19 au soir (4 nuitées à

Cuenca) : lire ici notre sélection des concerts événements
2014, du 16 au 20 avril : La Saint-Jean de Bach par Frans

Bruggen, Alkan par la pianofortiste Natalia Valentin, Office
au temps du Greco, Les Grands Motets de Rameau par Bruno

Procopio…

Bordeaux,  Opéra.  Création  :
Christian Lauba : La Lettre
des sables, 25>30 avril 2014

Bordeaux, Opéra. Création : Christian Lauba :
La  Lettre  des  sables,  25>30  avril  2014.  A
Bordeaux,  Christian  Lauba  partage  ce  même
souci de l’intelligibilité naturelle du chant
: pas de gros effectif orchestral donc pour La
Lettre des sables, afin de laisser s’épanouir
les voix sur/dans l’orchestre. Le livret de

Daniel Mesguish s’inspire de La Machine à explorer le temps de
H.G. Wells. La musique d’essence onirique interroge la réalité
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des êtres dans ce labyrinthe spatiotemporel, entre passé et
futur, qui permet réapparition ou multiplication. Qui est qui,
et où est-il réellement, au moment où il chante ? Sans rien
dévoiler  ce  son  nouvel  opéra,  Christian  Lauba  souhaite
cultiver cette part de mystère et d’envoûtement premier qui
fait la magie de l’opéra : perte des repères… se perdre pour
mieux se retrouver ? Christian Lauba : La Lettre des sables.
Opéra de Bordeaux, les 25, 27, 29 et 30 avril 2014. 

 

 

 

 

Livres. Pascal Bouteldja : Un
patient nommé Wagner
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Livres. Pascal Bouteldja : Un patient
nommé  Wagner.  Wagner  par  lui-même,
dans son corps, au fil de son humeur
et de son état physique… La patient
Wagner  peut-il  nous  informer
davantage  sur  l’homme  et  sur  le
compositeur ? Les amateurs comme les
curieux  y  puiseront  une  source
nouvelles d’informations : Un patient
nommé Wagner, chronique médicale qui
suit  les  épisodes  de  la  vie  du
musicien,  exploite  fort
judicieusement  un  grand  nombre  de
sources  inédites  en  français.
Annotations  et  rédaction  biographiques  sont  remarquablement
précises et documentées.
Ni  rapport  médical  avec  jargon  inaccessible,  ni  anecdotes
superfétatoires,  chaque  précision  sur  l’état  de  santé  du
patient Wagner intéresse le rythme même de la composition, les
accents, accélération ou dénuement de l’écriture, tout au long
de la vie… L’auteur restitue ainsi une narration biographique
au diapason des maladies et dysfonctionnements physiques de
l’homme. La médecine chinoise et tibétaine rétablit ce que
l’occidentale  ne  cultive  que  rarement  :  le  lien  entre  le
physique et le psychique.
Comment écrire sans être en forme ? L’équation éclaire une
nouvelle façon de comprendre et connaitre Wagner à son bureau.
Par empirisme, par originalité aussi, le compositeur suit plus
ou moins les indications de ses médecins… souvent en toute
déraison  :  cures  hydrothérapiques  et  régimes  draconiens,
soucieux de trouver une oreille scientifique marginale donc
sympathique qui vibre avec lui sur son état profond. Wagner
fut un grand psychosomatique, centré sur sa personne, habité
par la question de sa mort, de son devenir… Petit mais nerveux
et  souvent  illuminé  voire  trop  familier  et  même  grossier
malgré lui dans l’intimité avec ses proches, Wagner se dévoile
sous  un  éclairage  plus  nuancé  que  bien  des  biographies
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classiques  :  le  caractère  est  entier,  impétueux,  d’une
certitude  qui  en  impose.  Malgré  ses  multiples  maux,  le
compositeur ne se résoud jamais à abandonner le travail ni la
plume. Son œuvre lyrique le tient éveillé jour après jour,
porté par une énergie intacte jusqu’à la fin, jusqu’à sa mort
survenue des suites d’un infarctus du myocarde. L’auteur lui-
même médecin, et vice président du Cercle Wagner de Lyon, nous
dévoile  en  connaisseur  exigeant,  jamais  littéralement
admiratif mais en quête de vérité, et comme jamais jusque là,
l’activité d’un génie de la musique dans le quotidien de sa
vie la plus intime. Passionnant.

Livres. Pascal Bouteldja : Un patient nommé Wagner (éditions
Symétrie).  ISBN  978-2-914373-93-7.  328  pages.  Editions
Symétrie. Prix public indicatif TTC : 40 euros.

Tancrède  de  Campra  à
Versailles
Versailles,  Opéra  royal.  Campra  :
Tancrède.  Les  6  et  7  mai  2014,20h.
Schneebeli, Tavernier. Sur les traces
du théâtre de Lully, Campra traite lui
aussi le genre tragique et héroïque.
La  lyre  de  Campra  favorise  les
tessitures basses (Clorinde y est un
dessus  bas,  l’équivalent  de  notre
moderne mezzo-soprano). Ici la geste
chevaleresque, celle de Tancrède, le
chevalier  pourfendeur  des  Sarrasins,
se mue comme un tableau du nostalgique
Poussin, en une fable crépusculaire, où tous les héros meurent
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sans issue : Clorinde y succombe en un air parmi les plus
déchirants jamais écrits, après Lully…, avant Rameau. Non par
les armes mais par amour. Sans gloire ni espérance, Tancrède
dans  le  livret  de  Danchet  demeure  ce  héros  languissant,
impuissant, détruit face au chaos de sa vie amoureuse, sans
bonheur ni rencontre, ni reconnaissance. Il est seul, possédé,
démuni. L’ouvrage est créé en 1702, à l’heure des dernières
lueurs  du  règne  de  Louis  XIV.   En  peinture,  en  une
réminiscence du grand Poussin déjà cité, et le plus italien
des classiques français, dominent les vénitiens (La Fosse,
Jouvenet, Coypel… artisans des la voûte vertigineuse de la
Chapelle  royale,  ultime  chantier  du  règne,  qui  par  leurs
teintes  chaudes  et  cuivrées,  peignent  comme  le  dernier
couchant du Roi-Soleil). En musique, le sensualité dramatique
et noire de Campra préfigure les temps à venir… un an après
Tancrède, il compose le sublime chant de l’Europe Galante,
1703 dont la grâce préfigure tout l’esprit galant du plein
XVIIIème siècle. Son style profond, majestueux, est taillé
dans le gemme de la nostalgie amoureuse, il annonce déjà par
sa  puissance  et  sa  virile  sensibilité,  le  génie  à  venir…
Rameau. Tancrède, un opéra baroque moderne… c’est même un
« West Side Story baroque »… selon le site de l’Opéra royal de
Versailles. En lire +

distribution

Benoit Arnould, Tancrède
Chantal Santon, Herminie
Isabelle Druet, Clorinde
Alain Buet, Argant
Eric Martin Bonnet, Isménor
Erwin Aros, un Sage enchanteur, un Sylvain, un Guerrier, la
Vengeance
Anne-Marie Beaudette, la Paix, une guerrière, une Dryade
Marie Favier, une guerrière, une Dryade

Ballet de l’Opéra – Théâtre Grand Avignon
Françoise Denieau, chorégraphie

http://www.chateauversailles-spectacles.fr/fr/spectacles/2014/campra-tancrede


Vincent Tavernier, mise en scène
Françoise Denieau, chorégraphie
Claire Niquet, scénographie
Carlos Perez, lumières
Erick Plaza-Cochet, costumes

Les Chantres du Centre de Musique Baroque de Versailles
Orchestre Les Temps Présents
Olivier Schneebeli, direction

 

 

 

Nicolas Poussin : Tancrède sauvé par Herminie (1631)
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CLIP  vidéo  :  Festival  SMRC
Cuenca  (Espagne)  2013  –
Semana de Musica Religiosa de
Cuenca 2013
CLIP  vidéo.  Temps  forts  du  festival  de
Cuenca 2013. Chaque année au moment de la
Semaine  Sainte,  quelques  jours  avant
Pâques, le festival de musique sacrée de
Cuenca  offre  un  programme  exceptionnel
marqué  par  la  diversité  des  formes
musicales, l’exigence, l’ouverture vers les
répertoires. Toutes les églises anciennes et la Cathédrale du
centre historique sont investies par les programmes alliant
chœur,  piano,  musique  de  chambre,  Passions  et  oratorios,
grandes formations, créations et pour les Mercredi, Jeudi,
Vendredi  Saints,  les  Leçons  de  Ténèbres  invitant  à  la
réflexion le temps de la Passion…  Temps forts de la 52ème
édition du festival de Musique Sacrée de Cuenca (Espagne,
Castilla  La  Mancha),  du  23  au  31  mars  2013  :  La  Grande
Chapelle, Albert Recasens, direction – La Fenice, Jean Tubéry,
direction  –  Création  mondiale  de  Magna  Mater  de  Maria  de
Alvear  (1960)  …  En  2014,  la  SMRC,  la  Semana  de  Música
Religiosa de Cuenca a lieu du 12 au 20 avril 2014. La SMR
Cuenca n’est pas seulement le plus ancien festival de musique
d’Espagne : c’est aussi le plus captivant des festivals de
musique sacrée en Europe. En lire +, découvrir les temps forts
de l’édition 2014, 53ème édition
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CD.  Haydn  :  Les  Saisons
(Herreweghe, 2013)
CD.  Haydn  :  Les  Saisons  (Herreweghe,
2013).  Vitalité,  feu,  panache  et
expressivité  rustique  (ivresse  des
chasseurs  et  des  paysans  qui  se
souviennent  des  Babyloniens  pervertis
dans  Belshazzar  de  Haendel…)  :  cette
nouvelle version des Saisons de Haydn a
tout pour séduire et convaincre. Œuvre
de maturité (dernier oratorio), Les Saisons créé en 1801,
après La Création, frappent ici par leur juvénilité rayonnante
: une frénésie optimiste coûte que coûte qui regarde déjà du
côté de Beethoven…

Philippe Herrreweghe poursuit avec ses fidèles instrumentistes
de l’Orchestre des Champs Elysées, un travail millimétré sur
les sonorités et l’esthétique des Lumières, encore colorées
par la tendance Empfindsamkeit (air de Lukas dans l’Hiver), et
ce préromantisme qui regarde directement du côté de Mozart et
même de Weber. Tout au long de ses saisons, l’Orchestre seul
ou  immergé  dans  l’accompagnement  pédagogique  des  jeunes
instrumentistes  eux  aussi  sur  instruments  anciens  du  JOA
(Jeune orchestre de l’Abbaye… de Saintes) a dans ses gênes,
l’interrogation critique des plus grandes œuvres orchestrales,
classiques et romantiques. Il s’écoule dans les veines des
interprètes, ce sang viennois frappé d’élégance et d’éclairs
souriants. La transparence et cette agilité presque facétieuse
transparaîssent  surtout  dans  les  ensembles  comme  l’atteste
l’allant  très  solennel  mais  aussi  festif  et  lumineux  de
développement du Printemps et de l’Été, du final choral de
l’Automne. Il y règne ce dramatisme mordant et bondissant à la
fois qui se rapproche de La Flûte mozartienne, une évocation
collective  qui  exprime  dans  sa  noblesse  miraculeuse  la
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puissante  et  impénétrable  Nature,  l’irrésistible  oeuvre  du
Créateur.

L’idéal musical de Haydn s’accomplit ici, peut-être avec moins
de tendresse que son oratorio précédent La Création -plus
angélique  et  d’une  inspiration  céleste-,  mais  l’effusion
émerveillée face au Paradis terrestre, vivace à travers le
cycle des Saisons se réalise – par la seule voix -il est vrai
très privilégiée de Simon (baryton)-, sans fausse pudeur, dans
ce sentiment de franchise immédiate permise par le format
originel des instruments d’époque dont on ne louera jamais
assez le profit instrumental, musical, esthétique… La lecture
apporte un gain de vérité et de sincérité qui écarte toute
épaisseur  trop  majestueuse  que  beaucoup  de  versions
précédentes  hélas  affichent,  accréditant  davantage  la
réputation d’une œuvre longue, si exigeante pour les solistes
du fait de son endurante activité. Le plateau vocal allie
tendresse,  humanité,  flexibilité,  souvent  grâce  lumineuse,
tout à fait respectueuse de l’esprit des Lumières.

Joseph  Haydn  :  Die  Jahreszeiten  (  Les  Saisons,  1801).
Collegium  Vocale  Gent,  Maximilian  Schmitt,  Christina
Landshamer, Philippe Herreweghe, Orchestre des Champs Elysées,
Florian  Boesch…  2  cd  Phi.  Durée  :  2h09mn.  Enregistrement
réalisé en Autriche (Innsbruck, avril 2013).


